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INTRODUCTION 
 
 

L'ouvrage que nous présentons ici sur le séisme qui a 
frappé Manosque et les villages de cette partie de la Haute 
Provence en 1708 est le fruit d'un travail collectif qui s'est 
étendu sur près de six années et a mobilisé des spécialistes 
de nombreuses disciplines travaillant dans des domaines 
scientifiques et des institutions très différents : des 
géophysiciens et des tectoniciens mobilisés dans le cadre des 
recherches pour la sécurité des installations nucléaires, des 
spécialistes de la prévention des risques, des historiens de la 
sismicité du territoire français, des architectes et des 
archéologues formés à la détection des traces de dommages, 
de réparations, de reconstruction après séismes et à leur 
interprétation. Au fur et à mesure que les recherches de ces 
spécialistes progressaient, selon des rythmes très variables 
selon les disponibilités des uns et des autres, le contexte 
dans lequel ces travaux pouvaient se développer se modifiait 
sensiblement : la connaissance de la sismicité de la France 
progressait, la sensibilité des populations et des autorités aux 
catastrophes augmentait considérablement, le souci de 
prévention se manifestait de plus en plus nettement. Ces 
changements ont conduit les principaux acteurs de cette 
recherche à envisager la publication d'une véritable 
monographie entièrement consacrée au tremblement de terre 
de 1708 et à ses conséquences, monographie bâtie sur le 
modèle des ouvrages que l'on trouve ailleurs et qui, à notre 
connaissance, n'existait pas encore en France. 

Pour atteindre cet objectif, nous avons eu la possibilité 
de regrouper les acteurs engagés dans cette recherche au 
sein du groupe "Archéologie, Pathologies, Sismicité" (Groupe 
APS), association d'experts qui s’est constituée avec des 
spécialistes et des chercheurs dans les domaines de la 
sismologie dont la sismicité historique, de l’archéosismicité, 
de la vulnérabilité du bâti ancien et de l’idée de cultures 
sismiques locales. À ce titre, le Groupe APS organise tous les 
deux ans environ des Rencontres scientifiques, forum de 
discussion ouverts à toutes les disciplines concernées par le 
risque sismique, mais aussi aux institutions, aux 
professionnels du bâtiment et des monuments historiques. 
Ces rencontres interdisciplinaires permettent d'approfondir les 
études sur les bâtis anciens en zones sismiques et les 
problèmes posés par la vulnérabilité et la protection de ces 
bâtis. Plusieurs de ces rencontres, dont l’une s'est tenue à 
Manosque même en décembre 2009,  ont été l'occasion de 
présenter les résultats des travaux consacrés à Manoque et 
au séisme de 1708 (voir bibliographie), travaux qui, complétés 
et enrichis de textes nouveaux et d'une illustration appropriée, 
ont fourni la substance de la présente monographie. 

Au terme de cette entreprise, le souhait des auteurs de 
l'ouvrage est d'apporter une contribution aussi positive que 
possible à la protection des biens et des personnes dans la 
région de Manosque. Ils espèrent ainsi répondre aux 
recommandations faites par les autorités nationales qui ont 
promu en France, pour les années 2005-2010, un Plan 
Séisme, dont les actions fondamentales sont d'informer, 
sensibiliser, engager l'ensemble des acteurs, autorités 
locales, professionnels de la construction et populations (y 
compris les scolaires) pour renforcer la prévention du risque 
sismique. Ils ont l'ambition de proposer pour l'avenir une 
référence pour de futures études consacrées à d'autres 

grands événements de l'histoire sismique de la France, en 
témoignant que l'on peut encore approfondir la réflexion 
sur les méthodes de travail et de mise en commun des 
compétences.  

Le problème de la protection des bâtis anciens en 
zones sismiques a fait l'objet de recherches systématiques 
depuis le milieu des années quatre-vingt, notamment au 
Centre Universitaire Européen pour les Biens Culturels de 
Ravello (Italie) : des méthodes d’analyse ont été 
développées sur une sélection de lieux d’étude qui ont 
permis de mettre en évidence des éléments positifs ou 
négatifs des « cultures sismiques locales » (Ferrigni et al., 
1990). Ce concept est clair pour des zones comme l’Italie, 
où l’occurrence d’événements majeurs est fortement 
récurrente et entretient auprès des populations une 
véritable culture du risque. Il apparaît moins évident dans 
des pays à sismicité modérée comme la France où 
l’éloignement du dernier choc estompe ses effets dans la 
mémoire collective. Le choix du tremblement de terre de 
1708 à Manosque et sa région a donc été motivé d'abord 
par le souci de mener une réflexion sur les méthodes 
d’identification et d’étude de dommages et « d’anomalies 
constructives sismo-résistantes » à l’échelle du territoire, 
visant à fournir à la société des éléments de réduction de 
la vulnérabilité pour le bâti ancien situé en zone sismique. 
L'objectif final est de sensibiliser les populations et les 
responsables territoriaux pour leur faire prendre 
conscience de l’urgence d’agir pour le renforcement du 
bâti ancien.  

La recherche sur l’identification des pathologies 
d’origine sismique nécessite une démarche 
pluridisiciplinaire. D’une part, la lecture archéologique du 
bâti permet aux archéologues de déterminer la 
chronologie des différentes pathologies ou anomalies 
constructives : modifications, réparations, confortements, 
reprises de tel ou tel édifice. D’autre part, la confirmation 
et la caractérisation de l’événement sismique et de ses 
effets ne peuvent être entreprises sans les connaissances 
du géologue, du sismologue, de l’historien, de l’ingénieur 
et de l’architecte. Enfin les compétences de tous sont 
nécessaires pour analyser et comprendre les 
comportements des communautés à partir des réponses 
techniques observées sur leurs constructions. La 
validation de ces observations nécessite la mise en place 
d’une analyse rigoureuse, utilisant un vocabulaire partagé 
et répondant à une problématique commune. Cette 
méthodologie n’est réalisable que dans le cadre d’une très 
grande interdisciplinarité, qui constitue aujourd’hui un des 
atouts majeurs du Groupe APS. 

Il s'agissait d'abord de fixer le cadre historique 
nécessaire à l'étude. On savait que la ville de Manosque 
est située dans une région où l’activité sismique est 
régulière et caractérisée par une série de secousses 
majeures associées au système de failles de la Moyenne-
Durance de direction NNE-SSO. Les séismes connus par 
les dégâts qu’ils ont produits se répètent avec une période 
de retour de l’ordre du siècle (1509, 1601, 1708, 1812, 
1913). La recherche dans les archives de documents 
contemporains de l’événement relatant ses effets sur les 
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communautés et leurs habitats, suivie de leur analyse critique 
devait apporter des éléments à la connaissance du séisme 
(localisation, intensité, extension des effets). C’est notamment 
le cas de la séquence des secousses de 1708 pour laquelle 
de nombreux textes répertoriés dans le catalogue de sismicité 
historique de la France (Lambert et Levret-Albaret, 1996), a 
permis de distinguer plusieurs secousses qui durèrent du 21 
mars au 12 octobre 1708 et dont les effets se firent sentir à 
Manosque intra-muros ainsi que dans la campagne, les 
bastides, et les villages environnants. 

La découverte d'un document exceptionnel conservé 
dans les archives (A.D. B. du R., C 2094) a apporté les 
éléments décisifs permettant de donner aux chercheurs une 
base solide. Il s'agit d’un rapport de visite effectué dans la 
ville de Manosque par des maîtres maçons mandatés par les 
autorités consulaires quelques jours après le séisme. Ce 
rapport donne des informations précises sur les dégâts subis 
par 740 bâtiments situés à l’intérieur des remparts de la ville. 
Il a permis de relancer l’étude des conséquences de ce 
séisme, notamment sur l’habitat privé du centre historique 
aujourd’hui. La découverte  d’un document aussi exceptionnel 
repose sur la connaissance de l’histoire des dépôts d’archives 
et celle des cadres institutionnels de l’époque, qui est de la 
compétence de l’historien (Quenet, 2000). Mais le travail de 
l'historien ne s'arrête pas là : il intervient dans la critique 
historique préalable à toute interprétation. Il s’est heurté à la 
signification du vocabulaire d’origine provençale, il a croisé ce 
document avec d’autres sources pour vérifier la fiabilité des 
observations consignées et juger si la visite avait porté sur la 
totalité de l’habitat. Le rapport consigne le nom du 
propriétaire, le type de bâtiment, la nature des dégâts, le prix 
des réparations. Sur les 740 bâtiments répertoriés, 22 ont pu 
être identifiés à partir des documents de la DRAC (direction 
Régionale des Affaires Culturelles) et localisés sur le terrain à 
partir d’un plan de la ville dans son état de 1786. Seuls 11 de 
ceux-ci présentent des anomalies constructives que 
l’archéologue, l’architecte et l’ingénieur ont pu analyser et 
rattacher au séisme de 1708. A partir de ces bâtiments 
encore existants, on a pu faire certaines hypothèses sur les 
matériaux, les techniques de construction et l’état de 
vulnérabilité de l’habitat quartier par quartier en ce début du 
18ème siècle du Manosque intra-muros (Quenet et al., 2003). 

L'autre volet du contexte historique est fixé par 
l'architecte et l’archéologue : c'est l’évolution des styles de la 
construction en Provence qui permet de déterminer des 
rythmes et des changements qui permettent de dater les 
événements sismiques majeurs sur lesquels nous avons 
travaillés, en particulier le tremblement de terre de 1708. On 
peut reconnaître ainsi précisément les produits des périodes 
au cours desquelles on a construit ou reconstruit, ces phases 
dites '"constructives" qui résultent soit de la prospérité 
générale qui permet de renouveler le bâti pour augmenter le 
confort, pour affirmer son rang et sa richesse. On peut 
également reconnaître les périodes de stagnation, celles au 
cours desquelles on n'a que de petits moyens pour effectuer 
seulement les réparations indispensables. Naturellement 
l'alternance de ces phases de constructions ou de réparations 
sont également liées au rythme des destructions des bâtis et 
sont le reflet des réponses que les communautés ont pu 
apporter à ces événements comme les tremblements de 
terre. 

On doit également se tourner vers l'archéologue pour 
détecter les traces matérielles des dommages et des 
transformations subies par le bâti : cette lecture 

archéologique des bâtis, qui est désormais devenue d'une 
pratique courante ne s'applique pas seulement aux 
vestiges exhumés au cours de fouilles archéologiques, 
mais également sur les bâtis anciens existants. De 
nombreuses études sur des sites très différents ont 
montré que la lecture archéologique du bâti vient 
compléter l’information textuelle et permet ainsi 
d’améliorer la connaissance des effets des tremblements 
de terre historiques, notamment dans les pays à sismicité 
modérée comme la France (Rideaud et Levret, 2000 
Poursoulis et al, 2006). De plus cette lecture 
archéologique des bâtis permet de définir les 
comportements des communautés humaines par les 
produits de leur activité constructive, de reconnaître les 
prises de conscience de celles-ci après telle ou telle 
catastrophe, de savoir si elles ont développé des "retours 
d'expérience". Dans ce cas, elles ont su mettre en œuvre 
des réponses techniques leur permettant de diminuer la 
vulnérabilité de leurs constructions. Mais l’analyse  permet 
de faire apparaître au contraire l'absence de mémoire et la 
reprise de comportements "à risque" qui engendreront les 
effets catastrophiques égaux ou même supérieurs à ceux 
qu'elles ont déjà éprouvés.  

Il revient au sismologue et au sismo-tectonicien de 
préciser ces observations en reconnaissant les 
caractéristiques du tremblement de terre dans les traces 
des dommages observés et d’en rendre compte par la 
connaissance précise de la localisation des failles proches 
ou lointaines et de leur activité. Les effets d’un séisme sur 
une maison ou un immeuble en maçonnerie relève du 
domaine de l’ingénieur qui analyse les mécanismes de 
résistance de la structure (planchers, toiture, murs 
porteurs) soumise à des sollicitations dynamiques 
générées par le mouvement sismique. Mais cette 
recherche recoupe nécessairement aussi celles de 
l'archéologue et l’architecte : la mise en évidence des 
dommages atteste de la vulnérabilité des constructions, 
qui est liée non seulement à la sollicitation sismique de 
fort niveau, mais aussi à l'existence de défauts de 
construction, à l’exécution médiocre et à la vétusté des 
bâtis. 

À Manosque le bâti du centre historique est très 
dense et constitué de blocs et d'îlots de maisons 
mitoyennes qui doivent être analysés dans leur ensemble 
du point de vue de leur comportement sismique. Ce bâti 
est particulièrement vulnérable car il n’y a aucune 
homogénéité dans les matériaux de construction, le bâti 
ayant été largement remanié au cours du temps et 
particulièrement après le séisme de 1708. 

La prévention du risque sismique dans les centres 
anciens des villes passe avant tout par l’analyse et la 
réduction de la vulnérabilité du bâti existant. Pour une ville 
comme Manosque  située dans une région où l’aléa 
sismique est étudié de façon approfondie depuis plusieurs 
dizaines d’années du fait de la présence d’installations 
sensibles dans son voisinage (Centre d’études nucléaires 
de Cadarache), aucune action d'initiative publique n’a été 
développée pour analyser la vulnérabilité sismique du bâti 
ancien. En Italie par exemple, où l’aléa sismique est de 
niveau plus élevé qu’en France, de nombreuses études de 
vulnérabilité ont été réalisées et vérifiées sur le bâti après 
séismes. Ces études s’effectuent à différents niveaux et 
les méthodes utilisées dépendent de l’échelle 
d’investigation : on peut engager une analyse individuelle 
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de chaque construction ou s'orienter plutôt vers une analyse 
globale effectuée de façon statistique sur un ensemble de 
bâtiments (Combescure et. al., 2005).  

Dans le cas de centres anciens comme celui de 
Manosque, l’analyse globale est la seule possible du fait de la 
difficulté de reconstituer l'histoire de chaque immeuble 
existant, ce qui supposerait une recherche presque sans fin 
dans les archives privées ou publiques. Encore faut-il noter 
que cette recherche a peu de chances d'aboutir du fait du 
renouvellement ou de la transformation presque permanente 
des constructions. Une rapide étude statistique a montré que 
sur le nombre des immeubles relevant de la phase de 
réparations ou de reconstructions post-sismique suivant le 
séisme de 1708, la probabilité d'en retrouver que l'on puisse 
encore étudier en détail aujourd'hui ne dépasse pas deux ou 
trois pour cent. Ce qui représente déjà un nombre assez 
considérable de bâtiments pour un séisme vieux de trois 
siècles.  
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